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ment que l’Amérique, en plaçant l’ex-roi sur un piédestal, travaillerait à ruiner 
l’avenir du peuple roumain et de sa dynastie?

W (1). -  Mon cher président, je ne pense pas qu’une association entre le 
président Roosevelt et votre ancien souverain puisse modifier sensiblement la 
marche du destin. Au surplus, vous n ’oubliez qu’une chose: c’est que vous avez 
déclaré la guerre aux Etats-Unis. Si Roosevelt a du bon sens, s’il connaît par les 
rapports du pauvre Gunther la politique roumaine de ces dernières années, il 
verra de ses propres yeux les périls que présenterait une alliance avec Carol. 
Mais si vous lui faites demander de repousser les avances de l’exilé, il sera tenté 
de se dire que vous seriez fort ennuyés de le voir se mettre d’accord avec lui. 
Demander à un ennemi de ne pas faire une chose, c’est lui donner envie de la 
faire. Y avez-vous songé?

A (après quelques minutes de tergiversations). -  Vous avez raison. Je n’avais 
pas pris garde à cela. N ’en parlons plus.

A. -  Vous connaissez les fautes politiques de Carol, ses crimes contre la 
nation. Mais vous ne savez sans doute pas tout ce qu’il s’est permis en fait 
d ’exactions et de délits de droit commun. La Cour de Cassation a rendu à ce 
sujet un arrêt, que nous n ’avons pas publié, par égard pour la famille royale, 
mais que je vous communiquerai. Si ce document pouvait être connu à 
Washington, on ne s’y ferait plus d ’illusions sur la valeur de l’homme.

W. -  Je ne manquerai pas de le lire avec attention et, si vous m ’y autorisez, 
de le transmettre à mon gouvernement1.

1. Ce document n ’est pas jo in t au rapport. Nous ne savons pas s ’il a été effectivement remis à 
Berne.
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Le Ministre de Suisse à Helsinki, K. Egger, 
au Chef du Département politique, M. Pilet-Golaz

R P  N° 3 Helsinki, 14. Januar 1942
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Zur Einstellung Finnlands zu Deutschland und zu seinem Konflikt mit 

England und den Vereinigten Staaten muss ich Ihnen vertraulich Folgendes 
mitteilen :

1. Dans une première partie de ce rapport, Egger rend compte de diverses rumeurs concernant 
une paix séparée entre la Finlande et la Russie et de la visite d ’Eden à Moscou, au cours de 
laquelle les Alliés seraient convenus d ’un partage des responsabilités futures en Europe, l ’URSS 
étant chargée de s ’occuper de l ’Allemagne, de la Hongrie, des pays balkaniques, de la Finlande 
et des Etats baltes, selon les informations reçues à Helsinki.
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H err Minister Witting sagte mir jüngst in einem persönlichen Gespräch, er 
wisse aus Berichten von Minister Voionmaa (die allerdings einige Wochen zu­
rücklägen), dass die Bundesräte Etter, Wetter und von Steiger2 (er nannte aus­
drücklich aus dem Gedächtnis diese Namen), kein Verständnis für die Lage 
Finnlands hätten und sein Zusammengehen mit Deutschland scharfer Kritik 
unterzögen; es sei ihm nicht recht verständlich, dass so bedeutende Mitglieder 
der schweizerischen Regierung nicht mehr Verständnis für die wirkliche Lage 
hätten, in der sich sein Land befinde. «M an versteht uns nicht». Herr Witting 
scheint auch der Auffassung zu sein, dass wir uns zu gegebener Zeit nicht nur 
mit Kohlen-Transporten, sondern auch mit der Beförderung von Truppen und 
Kriegsmaterial aus Deutschland durch den G otthard und den Simplon einver­
standen erklären «müssten».

Ich antwortete Herrn Witting, dass eine solche Beurteilung wohl kaum 
zutreffe, und dass ich auf jeden Fall, was Finnland betreffe, immer wieder 
bestrebt gewesen sei, in meiner Berichterstattung auf die Zwangslage auf­
merksam zu machen, die Finnland auf internationalem Gebiet kaum lösbare 
Fesseln angelegt habe. Es dürfte vielleicht angezeigt sein, dieses Thema in gele­
gentlicher Unterredung mit Herrn Voionmaa einmal zur Sprache zu bringen. 
Anlässlich meines jüngsten Besuches in der Schweiz bin ich allerdings in den 
verschiedensten Kreisen in den Gesprächen über Finnland immer wieder auf 
den Einwand gestossen: «Finnland hat unsere Sympathien verscherzt; die 
grosszügige Finnlands-Hilfe wäre besser unterblieben; jetzt gehen sie ja  mit 
den Deutschen».

Ich bin mir aber nicht bewusst, in meiner Berichterstattung jemals einer sol­
chen Überlegung Vorschub geleistet zu haben und war natürlich um so erstaun­
ter, den finnischen Aussenminister in dem Glauben zu wissen, die schweizeri­
sche Regierung teile diese Auffassung.

[...p

2. En marge de ce passage, chacun des Conseillers fédéraux concernés a réagi: Ich habe mich 
überhaupt mit niemand über Finnland unterhalten. Steiger. Diese Version ist ganz unverständ­
lich. Etter. Ebenfalls Wetter. Ce dernier ajoute: Kann das nicht mit Herrn P[ilet] abgeklärt wer­
den? Auf alle Fälle Egger informieren.
3. Le passage sur les relations entre la Finlande et les Etats-Unis n ’a pas été reproduit.
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Le Chef de la Division des Intérêts étrangers du Département politique,
A. de Pury, au Chef du Département politique, M. Pilet-Golaz

No  Bern, 15. Januar 1942

Beigeschlossen findet sich der Auszug aus einem Bericht des Herrn Oberst 
von Erlach über seine Wahrnehmungen, die er anlässlich seiner Tätigkeit beim
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